Si le Fils de Dieu vous affranchit, vous serez reéllement libres (suite) 
Galattes 5 : 1 ; Jn 8 : 36
Il est un autre type d’esclavage pire que celui que nous venons de decrire : c’est l’esclavage du péché. Cet esclavage engandre tous les maux. Ils ont leurs racines dans le foyer du malin et engendrent l’amertume, l’asservissement moral la peur, le doute, l’inimitié et la cécité spirituelle.

Dieu nous a créés comme des êtres privilégiés, qui le ressemblent spirituellement, pour son service et pour sa gloire. Mais le tentateur, jaloux de notre béatitude édénique a mis, par la desobéissance, une séparation entre nous et Dieu par le péché d’Adam et Eve. Selon qu’il est écrit « comme par un seul homme le péché est entré dans le monde et par le péché la mort, qu’ainsi la mort s’est étendue sur tous les hommes parce que tous ont péché ».

Ainsi dès le commencement, l’humanité vit en inimitié avec Dieu par le péché. Le crime, l’idolatrie, l’orgueil, les adultères, toutes sortes d’impureté envahissent notre être pour nous jetter dans le gouffre de la mort et de la destruction.

Cela arriva au premier monde qui suivit la chute de l’homme, Adam . la Bible dit a ce sujet «  l’Eternel dit ‘’ j’exterminerai de la face de la terre, l’homme que j’ai créé, depuis l’homme jusqu’au bétail, aux reptiles et aux oiseaux du ciel, car je me repend de les avoir faits’’ génèse 6 : 7
Le monde post-dilivien a hérité la semence du péché et  ne s’est pas repanti. Ainsi comme Cain tua son frère Abel, les fils de Jacob ont vendus leur frère Joseph pour se débarasser de lui.

Le loi de Moise n’a pas fait de grandes choses du point de vu de la justification et de la repantance. C’est d’elle que l’Apotre Paul écrit «  nul ne soit justifié devant Dieu par loi. « Christ nous a racheté de la malédiction de la loi étant devenu malédiction pour nous » galates 3 : 11 et 15.
La loi étant un ombre de la réalité à venir, le fait de pendre un criminel sur le bois étant jadis un signe de souillure et de malédiction. Mais Christ qui n’était point un criminel est condamné comme tel, parce qu’il a porté sur son dos des crimes qui n’étaient pas les siens. Celui pour qui on paie ses dettes ne doit plus rien a son débiteur. Ainsi Christ, payant la dette de nos péchés et de nos crimes, nous rend libres. Et puisque c’est par son sang qu’a été opéré son sacrifice, il justifie ainsi ceux qui croient en lui par son propre sang versé.

«  sans effusion du sang il n’y a pas de pardon » Heb 9 : 22.

Cependant l’ancienne alliance était inaugurée avec du sang et la nouvelle alliance l’est aussi de la même manière sauf que le sang qui est en evidence, c’est le sang de Christ qui vient du ciel.
L’homme est un être religieux même lorsqu’en ses moments de rejouissance et d’abondance il nie son créateur. Il lui arrive souvent qu’il est victime de la solitude du vide et du désespoir. A ce moment il cherche Dieu en tatonnant étant aveugle spirituellement.
Christ notre Seigneur en mourant sur la croix a vaincu pour nous les forces du malin selon qu’il est écrit « Il a effacé l’acte dont les ordonnaces nous condamnaient et qui subsistaient contre nous, et il l’a détruit en le clourant à la croix ».
«  Il a dépouillé les dominations et les autorités et les a livrés publiquement en spectacle en triomphant d’elles par la croix » Colossiens 2 : 13 à 15.
Toutes les forces du malin qui nous retenaient captifs sont vaincus par le sacrifice du calvaire et aujourd’hui, ceux qui reçoivent le Seigneur comme leur redempteur et dans la profondeur  de leur coeur, deviennent libres du péché et de la chair pour être sous les ailes du Tout-Puissant, Yaveh Eternel, qui donne la liberté, la paix, la joie, la justice et la vie éternelle.
Concluons : donc avec ces paroles de l’apotre Paul. « Maintenant étant affranchis du péché et devenus esclaves de Dieu, vous avez pour fruit la sainteté et pour fin la vie éternelle.
Car le saliare du péché c’est la mort, mais le don gratuit de Dieu c’est la vie éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur » Romains 6 : 22 et 23.
La Mission Evangélique du Christianisme vous invite à être son fidète lecteur et son compagnon dans le divin ministère.
Que le Seigneur vous bénisse.

Femmes et hommes, petits et grands, riches et pauvres du monde entier nous vous saluons en Jésus-Christ – Amen !
